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- 1 -
Connor Knight n’avait jamais été aussi furieux de sa vie.
Il jeta avec rage le rapport du détective privé sur son bureau en acajou. Les feuilles de papier voletèrent un instant dans la pièce avant de mourir sur le luxueux tapis qui recouvrait le sol.
Ce qu’il venait d’apprendre sur son ex-femme le rendait malade. Il sentit la nausée monter en lui, une nausée impossible à combattre tant les preuves de l’atroce trahison de son ex-femme étaient incontestables.
Elle l’avait déjà fait tant souffrir par sa passion immodérée pour le jeu et les soirées trop arrosées que Connor avait cru qu’elle ne pourrait rien lui faire de pire, mais voilà qu’aujourd’hui, il apprenait qu’elle avait commis l’irréparable. Alors qu’à l’époque, elle savait pertinemment qu’il rêvait d’avoir un enfant, elle avait en secret mis fin à sa grossesse et s’était ensuite fait stériliser, ne voulant à aucun prix retomber enceinte.
Dire qu’il n’avait jamais rien soupçonné de cette trahison, du moins jusqu’à ce qu’un des amis de son ex-femme ne laisse échapper un commentaire qui lui avait mis la puce à l’oreille. Ses soupçons éveillés, il avait décidé de mener une enquête, qui venait juste de lui confirmer l’impensable : la soi-disant fausse couche de sa femme n’avait été qu’un vaste tissu de mensonges.
La douleur qui lui labourait la poitrine était insupportable. Ses yeux tombèrent de nouveau sur les feuillets qui jonchaient le sol de son bureau, et qui attestaient sans aucun doute possible que sa femme avait bien subi un avortement, quatre ans plus tôt. Interruption de grossesse. Stérilisation. Ces mots répétés sur tous les documents, de la facture du chirurgien au formulaire d’admission de la clinique privée, lui sautaient à la figure. Et dire qu’il ne s’était jamais douté de rien !
Il serra les poings. Cela lui avait coûté une vraie petite fortune d’obtenir ces preuves, et à présent, il n’allait pas faire de cadeau à son ex-femme. Au début, il avait été prêt à payer les sommes folles qu’elle exigeait pour se débarrasser d’elle une bonne fois pour toutes, mais depuis qu’il avait pris connaissance de ces nouvelles informations, il n’en était plus question. Le divorce avait été éprouvant, et Connor s’était vite rendu compte qu’elle s’était bien moquée de lui tout au long de leur mariage, qu’elle l’avait manipulé, poussée par une cupidité sans borne. Son amour-propre en avait pris un coup, mais jamais il ne l’aurait crue capable d’aller aussi loin.
L’horloge de son aïeul sonna neuf coups, le tirant de ses sombres pensées. Il étouffa un juron : il ne s’était pas rendu compte qu’il était si tard.
Il décrocha son téléphone et composa le numéro de son bureau du centre-ville.
— Holly, fit-il d’une voix pressée quand son assistante décrocha, j’aurai un peu de retard aujourd’hui. Y a-t-il des messages pour moi ? Tout se passe bien ?
— Rien d’urgent monsieur Knight. J’ai pris la liberté de repousser votre conférence téléphonique avec New York.
Il se sentit immédiatement apaisé par la voix musicale de la jeune femme. Dieu merci, il y avait encore des personnes de confiance sur lesquelles il pouvait toujours se reposer en cas de besoin.
Après avoir raccroché, Connor enfila sa veste, rajusta sa cravate et s’avança à grands pas vers les portes-fenêtres de son bureau, sans prêter la moindre attention aux documents qui crissaient sous ses pieds. Il se dirigea vers son hélicoptère personnel, le meilleur moyen de transport pour rejoindre le quartier des affaires d’Auckland lorsqu’on habitait sur une île privée.
*  *  *
Si on lui offrait encore un poinsettia décoré aux couleurs de Noël, Holly Christmas ne répondait plus de rien.
D’accord, son anniversaire tombait la veille de Noël. Mais ce n’était pas une raison pour recevoir le même cadeau encore et toujours ! Tous les ans, c’était la même histoire. Elle tenta de ravaler les larmes qui menaçaient de jaillir et s’admonesta en silence. Allons, ce n’était pourtant pas dans ses habitudes de s’apitoyer sur son sort. L’instinct de survie, voilà ce sur quoi elle comptait depuis sa plus tendre enfance. Pourtant, cette année, elle se sentait particulièrement vulnérable. Elle était si seule, sa vie lui semblait si vide de sens…
Enfin, se consola-t-elle, tout n’était pas si noir. Au moins, ses collègues de Knight Entreprises n’avaient pas oublié son anniversaire en cette veille des vacances de Noël. Elle se redressa et, serrant la plante contre sa poitrine, se força à sourire.
— Ce poinsettia est vraiment magnifique, je l’adore. Merci beaucoup.
Dieu merci, sa voix n’avait rien trahi de son malaise et elle était parvenue à communiquer l’enthousiasme approprié à ce genre de situation.
— On se voit ce soir à la fête ? demanda une de ses collègues.
— Oh oui, j’y serai, confirma-t-elle en étouffant un léger soupir.
Il fallait bien que quelqu’un vérifie que la petite fête organisée tous les ans pour Noël se déroule sans anicroche, qu’il s’agisse de raccompagner discrètement vers la sortie ceux qui avaient bu un verre de trop ou de s’occuper des verres renversés et des objets brisés. Et ce quelqu’un, depuis trois ans, c’était elle.
Mais ce n’était qu’un faible prix à payer : Holly adorait son travail. Et elle était la meilleure dans son domaine, elle le savait. Ses compétences et son professionnalisme ne lui avaient-ils pas permis de gravir les échelons de Knight Entreprises ? Alors qu’elle y était entrée comme simple secrétaire, elle occupait aujourd’hui le poste prestigieux d’assistante personnelle du directeur du département juridique, Connor Knight lui-même.
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent soudain, interrompant le cours des pensées de Holly. La haute et imposante silhouette qui en émergea causa un petit vent de panique parmi le groupe de femmes qui s’étaient réunies autour du bureau de Holly et qui se précipitèrent aussitôt vers leurs bureaux respectifs. Embarrassée, elle chercha des yeux où elle pourrait bien poser la luxuriante plante rouge qu’elle tenait dans ses mains et finit par la placer sur la desserte située derrière son bureau, où trônaient déjà le poinsettia qu’elle avait reçu du service financier et les deux autres provenant du service de sécurité et du personnel. Comment diable allait-elle bien pouvoir les ramener toutes chez elle ?
— Bonjour Holly.
Elle ne put retenir un petit frisson en entendant cette voix, aux inflexions riches et profondes. Elle réagissait toujours ainsi à la simple présence de son patron, et ce depuis le jour de leur première rencontre, lors de son entretien d’embauche. Dieu merci, jamais Connor Knight n’avait soupçonné l’effet qu’il lui faisait ! Holly avait toujours réussi à dissimuler son attirance physique grâce à une infaillible maîtrise de soi.
Elle avait depuis longtemps renoncé à percer le mystère de son irrésistible désir pour Connor Knight. Certaines personnes ne croyaient pas au coup de foudre, disait-on. Eh bien, elle, elle était bien obligée d’y croire. Elle était bel et bien accro. Mais elle refusait de perdre son temps à se pencher sur une question qui n’aurait jamais de réponse. Son travail, voilà ce qui était vraiment important. Ses sentiments devaient passer au second plan.
Elle prit une profonde inspiration pour se détendre un peu, puis se tourna vers lui.
— M. Tanaka des bureaux de Tokyo a appelé à propos des négociations. Il avait l’air tendu.
Connor Knight ne ralentit pas l’allure. Il se dirigeait vers la luxueuse double-porte en chêne de son bureau.
— Ça ne m’étonne pas, il doit être 5 h 30 du matin là-bas. Passez-le-moi sur ma ligne privée, je vous prie.
L’espace d’un instant, Holly s’autorisa à baisser la garde et inhala la légère fragrance qui flottait autour de lui. A l’odeur fraîche de sa luxueuse eau de Cologne se mêlait un parfum musqué et masculin, une esquisse de plaisirs interdits.
Puis, reprenant ses esprits, elle s’empara du combiné et composa le numéro. Elle attendit que Connor eût décroché, puis se leva pour refermer la porte de son bureau et lui laisser un peu d’intimité. Il était si absorbé par sa conversation — qu’il conduisait dans un japonais irréprochable — qu’il ne la remarqua même pas.
Holly se laissa aller à un petit soupir. Elle avait eu le coup de foudre pour lui, c’était une évidence, mais c’était loin d’être réciproque. Cet homme était complètement insensible à ses charmes, se désola-t-elle. A vrai dire, elle avait commencé à travailler avec lui alors qu’il venait juste de se séparer de sa flamboyante épouse, et jamais il ne lui avait accordé le moindre regard qui aurait pu sortir du cadre professionnel. En fait, il se comportait comme si elle, et toutes les autres femmes qu’il côtoyait, n’existaient pas. Elle soupira de nouveau. Connor Knight ne voyait en elle qu’une collaboratrice fiable, rien de plus.
Certaine que sa conversation avec M. Tanaka le retiendrait pendant quelque temps, elle passa une dernière fois en revue les détails de la fête de Noël. Elle s’était vraiment surpassée cette année. La cafétéria, décorée par ses soins aux motifs de Noël, était vraiment sensationnelle, et Connor Knight devait y faire son apparition à 18 h 30, grimé en Père Noël.
Un sourire aux lèvres, Holly examina le costume de Père Noël suspendu au vieux portemanteau en cuivre à l’autre bout du bureau. C’était M. Knight père qui avait insisté pour que son fils joue le rôle du Père Noël cette année, alléguant que son genou perclus d’arthrite le lui interdisait désormais. Connor avait eu beau protester, rien n’y avait fait. Une fois que son père avait une idée en tête, rien ni personne ne pouvait le faire changer d’avis. Ainsi, songea-t-elle avec un petit sourire, pour la première fois de sa vie, elle allait voir son patron dans une position de faiblesse…
— Bon sang !
La voix grave qui jaillit soudain derrière elle la fit pivoter sur sa chaise.
— Il ne s’attend pas à ce que j’enfile ça tout de même ? s’exclama Connor.
— Je suis sûre que vous allez faire un merveilleux Père Noël, Monsieur Knight, fit-elle valoir malgré la répugnance qu’elle pouvait lire sur son visage.
Avec une petite grimace, il déposa un Dictaphone et un tas de papiers sur le bureau de Holly.
— Transcrivez-moi ça le plus vite possible je vous prie. Oh, mais avant, si vous pouviez vérifier que la salle de réunion est disponible et prévenir l’équipe que je veux tous les voir dans une demi-heure.
— Il y a un problème ? s’inquiéta Holly.
— Rien de grave. Mais ça tombe plutôt mal…
Il jeta un regard assassin au costume de Père Noël qui pendait sur la patère.
— Croyez-vous qu’il y ait le moindre espoir que je…?
— Pas l’ombre d’une chance, répondit-elle avec un sourire à la fois amusé et compatissant. N’y pensez même pas.
Connor poussa un profond soupir de découragement et se passa la main dans les cheveux, dérangeant sa coiffure d’ordinaire toujours impeccable.
— J’ai bien peur que vous ayez raison.
Holly ne put retenir un sourire. Connor Knight, l’homme capable de faire face à des bataillons d’avocats, était en train de perdre tous ses moyens pour une histoire de Père Noël. Qui aurait pu croire que la perspective d’une file d’enfants attendant leur tour pour pouvoir s’asseoir sur ses genoux puisse autant l’affoler ?
D’un autre côté, elle ne pouvait pas lui jeter la pierre. Holly ne s’était jamais sentie à l’aise avec les enfants. Elle n’avait que 26 ans, mais elle savait déjà qu’elle ne voulait pas être mère. Du moins tant qu’elle n’aurait pas trouvé des réponses aux questions qui la hantaient jour et nuit. Ces questions qui se faisaient de plus en plus pressantes à mesure que Noël approchait…
Elle détestait cette période de l’année, toute cette débauche de joie et de festivités qui ne faisait que lui rappeler cruellement ce qu’elle n’avait jamais eu. L’idée de passer ses vacances de Noël seule la déprimait. La seule chose qui lui remontait un peu le moral était de savoir que grâce à elle, ses collègues s’apprêtaient à finir l’année en beauté.
Holly soupira de nouveau et se remit au travail. C’était sa vie, et elle ne pouvait rien faire pour la changer.
*  *  *
Des éclats de rire s’élevèrent de la salle où les enfants étaient rassemblés. Le clown qu’elle avait engagé venait sans doute de faire une pitrerie. Holly jeta un coup d’œil à sa montre. Son patron devait faire son apparition dans cinq minutes : il aurait déjà dû arriver. Et s’il y avait un problème avec le costume ? Elle se tourna vers Janet, sa jeune assistante. Même si cette dernière sortait tout juste de son école de commerce, elle avait prouvé en diverses occasions qu’elle avait l’étoffe d’une excellente secrétaire, et Holly l’appréciait beaucoup.
— Janet, je vais chercher Monsieur Knight. Si nous ne sommes pas là dans cinq minutes, demandez au clown de continuer un peu son spectacle.
— Est-ce que je peux faire quelque chose pour vous aider ?
— Non, je suis sûre que tout va bien se passer. Papa Noël a sans doute été retenu par un coup de fil.
Une fois dans l’ascenseur, Holly se repassa mentalement le plan de la soirée : elle avait tout réglé à la seconde près, et voilà que Connor Knight risquait de tout gâcher ! Même si elle comprenait sa réticence à jouer au Père Noël, il devait tenir ses engagements. Les enfants comptaient sur lui. Elle sentit l’irritation la gagner. Si jamais il s’avisait de les laisser tomber, elle allait lui dire ses quatre vérités.
Lorsque les portes de l’ascenseur s’ouvrirent, Holly fusa vers le bureau de son patron, frappa sèchement à la porte et y pénétra sans attendre la réponse. La remarque acerbe qu’elle s’apprêtait à lancer mourut sur ses lèvres. Connor Knight était planté au beau milieu de la pièce. A moitié nu. Le pantalon rouge vif qu’il avait déjà enfilé était bien trop large pour lui et menaçait de glisser de ses hanches à tout moment. Les lèvres sèches, Holly laissa son regard remonter lentement le long de la poitrine de Connor, admirant son ventre musclé, son large torse bronzé et ses solides épaules. Elle sentit une onde de chaleur la traverser. Il était encore plus beau que dans les coûteux costumes Armani qu’il portait d’ordinaire et qui lui allaient pourtant à la perfection, se dit-elle en se forçant à le regarder dans les yeux comme si de rien n’était. Pourvu qu’elle ne se mette pas à rougir ! Il était hors de question qu’il sache à quel point il la troublait.
A grand-peine, elle tenta de rassembler ses esprits. Elle en aurait presque oublié la vraie raison de sa présence ici.
— Il ne vous reste que cinq minutes Monsieur Knight.
— Je sais, je sais, mais ce satané costume est trop grand pour moi ! Pourriez-vous m’aider à glisser quelques coussins autour de ma taille ? Les enfants seraient déçus de voir que le Père Noël a perdu sa grosse bedaine.
Holly ramassa quelques coussins posés sur le canapé du bureau.
— Ceux-là feront-ils l’affaire ?
— Oui, ça devrait aller. Allez, aidez-moi à les mettre en place.
Connor tira sur l’élastique de son pantalon et l’invita à y placer les coussins.
Holly ne bougea pas, paralysée par une appréhension grandissante. Mon Dieu, il ne s’attendait quand même pas à ce qu’elle fasse cela ?
— Bon alors, qu’est-ce que vous attendez ? fit-il en lui jetant un regard perplexe.
Le ton qu’il avait employé laissait transpirer son impatience et elle tenta de se reprendre. Il n’avait vraiment aucune idée de l’effet qu’il lui faisait. Mais encore une fois, se rappela-t-elle avec amertume, Connor Knight ne la considérait pas comme une femme de chair et de désirs. Non, elle n’était rien de plus que sa secrétaire. Et quoi de plus normal que de demander à sa secrétaire de rembourrer un pantalon avec des coussins ?
Holly sourit pour cacher sa nervosité et fit un pas dans sa direction. Elle sentit aussitôt la chaleur qui rayonnait de son torse nu. A moins que ce ne soit le rouge qui lui montait aux joues ? Elle se força à réprimer le frisson qui menaçait de la secouer tout entière et, de la manière la plus professionnelle qu’elle put, plaça un premier coussin entre le ventre musclé de Connor et le pantalon de satin. Tout cela en prenant bien soin de garder les yeux sur la partie supérieure du corps de son patron.
— Détendez-vous un peu Holly, je ne mords pas.
Voilà qu’il se moquait d’elle maintenant ! songea-t-elle, furieuse. Il ne manquait plus que cela. Elle allait lui montrer qu’elle n’avait pas peur de lui. Avec rudesse, elle fourra le second coussin dans le pantalon. Mais dans sa hâte, elle frôla sans le vouloir le ventre de Connor et le sentit se raidir. Elle retira aussitôt la main, notant avec gène qu’une légère chair de poule recouvrait désormais la peau de son patron.
— Voilà, cela devrait suffire à faire illusion, dit-elle avec un léger tremblement dans la voix.
Se maudissant en silence, elle pria pour qu’il n’ait rien remarqué.
— Non, il m’en faut plus.
Comment ça plus ? La main de Holly brûlait encore de l’empreinte de la peau de Connor. Pire, elle pouvait encore ressentir la douceur du fin duvet sombre qui courait sur ce ventre plat si masculin. Oh oui, elle aussi elle en voulait davantage, mais elle savait pertinemment qu’ils ne pensaient pas du tout à la même chose.
Tout en se mordant les lèvres, Holly plaça un dernier coussin dans le pantalon. La tentation était irrésistible, c’était si dur de se contrôler… Elle avait tant envie de faire glisser sa main sur la surface douce et ferme de ce ventre si tentateur… Mais non, elle ne pouvait pas se laisser aller, elle devait être forte.
— Cette fois, c’est bon, déclara-t-elle avec une légère tape sur le ventre rembourré.
Elle attrapa la veste du costume de Père Noël et la tendit à Connor. Alors qu’il l’enfilait, elle laissa son regard vagabonder le long de son dos, admirant les muscles puissants qui jouaient sous sa peau. Vraiment, cet homme était magnifique… Connor enroula ensuite une ceinture noire autour de sa taille à présent bien élargie, attrapa le bonnet et la fausse barbe blanche qui complétaient le costume, les enfila rapidement, puis se tourna vers Holly.
— Comment me trouvez-vous ?
Elle le contempla, le souffle coupé, incapable de prononcer la moindre syllabe. Il ne ressemblait en rien aux Pères Noël qui la terrifiaient tant dans son enfance. Combien de fois s’était-elle enfuie en pleurs, déjouant l’attention de l’assistante sociale ? Mais en l’observant ainsi, avec sa fausse barbe ridicule et sa grosse bedaine, elle ne pouvait s’empêcher de l’imaginer torse nu, tel qu’elle l’avait surpris quelques minutes plus tôt.
— Vous avez oublié les faux sourcils, parvint-elle enfin à dire.
— Oh non, protesta-t-il, ne me dites pas que je suis sensé porter ces trucs grotesques ?
— Bien sûr que si. Vous ne seriez pas vraiment le Père Noël sans eux.
Holly saisit la pochette contenant les faux sourcils et les décolla délicatement, se forçant à contenir le tremblement de ses mains. Elle s’approcha ensuite de Connor et se pencha vers lui pour mettre en place les sourcils. Il ne fallait surtout pas qu’elle le touche cette fois ! Mais elle n’avait pas prévu qu’il se pencherait un peu pour lui faciliter la tâche. Et voilà que d’un coup, leurs lèvres se retrouvèrent au même niveau. Leurs deux visages étaient si proches que Holly pouvait sentir le souffle chaud de Connor sur sa joue.
Troublée, elle oublia soudain ce qu’elle était en train de faire. Il était si proche d’elle… Il ne suffirait que d’un pas, d’un simple petit pas, pour qu’elle puisse presser ses lèvres contre les siennes. Elle avait rêvé de cet instant tant de fois, elle s’était si souvent réveillée au milieu de la nuit, échevelée et remplie d’un désir si profond qu’elle ne pourrait jamais assouvir…
Allons, se reprit-elle à grand-peine, leur proximité physique ne devait pas lui faire oublier qu’un gouffre les séparait. Elle reporta son attention sur les faux sourcils. Il n’était pas question qu’elle mette son emploi en péril à cause de son attirance pour son patron. Elle ne pouvait absolument pas se le permettre, surtout pas avec les dépenses médicales d’Andréa à sa charge. Cette simple pensée suffit à la ramener sur terre. Elle finit d’appliquer les sourcils et s’éloigna aussitôt afin de placer une distance de sécurité entre eux.
— Vous êtes parfait, dit-elle à voix basse.
— Bien. Allons-y alors.
Ils se dirigèrent en silence vers la cafétéria du huitième étage. Une fois à la porte, Holly posa la main sur la manche de son patron. Elle ne put s’empêcher de remarquer la douce chaleur qui se dégageait de son corps et il lui fallut user de toute sa maîtrise de soi afin de ne pas se laisser troubler une nouvelle fois.
— Attendez ici une minute, ordonna-t-elle à Connor d’une voix anormalement tremblante.
Il lui jeta un regard surpris et Holly se maudit tout bas. Elle devait être plus prudente.
— Le chauffeur de salle a prévu un petit numéro pour annoncer votre arrivée, ajouta-t-elle d’une voix plus mesurée.
Holly crut le voir pâlir sous son beau costume. Voyons, elle devait rêver, Connor Knight ne pouvait pas se laisser impressionner de la sorte par un simple spectacle ! Pourtant, elle ne pouvait s’empêcher de remarquer le pincement angoissé des lèvres de son patron, et elle le prit en pitié. Aussi lui murmura-t-elle doucement en lui frôlant le bras :
— Ne vous inquiétez pas, les enfants vont vous adorer.
— Vous n’allez pas vous en aller, hein ?
Cette question la prit au dépourvu. Elle n’avait pas prévu de rester pour son numéro de Père Noël. Cette simple idée la faisait frissonner.
— Je suis désolée, mais je dois encore peaufiner les derniers détails pour ce soir. Je vous retrouverai après.
— Non, restez avec moi s’il vous plaît.
Holly détourna le regard. Comment lui dire non ? Connor Knight n’avait évidemment aucune idée de ce que représentait Noël pour elle. Tout le monde était censé adorer cette période de l’année. Tout le monde, sauf elle, dont le nom, choisi avec bien peu d’à propos par les services de l’assistance sociale, lui rappelait sans cesse l’épisode le plus noir de son existence. Elle, qui avait été abandonnée par ceux qu’elle aimait… Mais elle ne voulait plus penser à son enfance, les années passées dans des familles d’accueil. Tout cela appartenait au passé. Sa véritable vie avait commencé le jour de ses 18 ans, lorsqu’elle avait enfin été libre de faire ce qu’elle voulait.
— Quelque chose ne va pas Holly ?
Les dents serrées, elle sentit monter en elle la familière vague d’angoisse qu’elle avait de plus en plus de peine à refouler. Mais non, elle ne craquerait pas, elle ne devait rien montrer des séquelles qu’avait laissées son enfance traumatisée. Même à lui. Surtout pas à lui. Elle hocha la tête avec raideur.
— Allons-y, il est l’heure.
*  *  *
A l’évidence, Connor n’avait même pas eu le temps d’être nerveux tant l’enthousiasme débordant des enfants mettait du baume au cœur. Pourtant, Holly avait du mal à supporter cette cacophonie de cris et d’excitation. Pourquoi diable avait-elle accepté d’être présente ? Assis sur un trône installé pour l’occasion, Connor Knight accueillit sur ses genoux une petite fille brune qui ne devait pas avoir plus de 3 ou 4 ans. L’enfant balaya la salle du regard, cherchant à apercevoir ses parents. Des larmes commencèrent à se former dans ses grands yeux sombres.
En dépit de l’air conditionné, Holly sentit des perles de transpiration couler le long de son dos et un étourdissement soudain la força à s’adosser contre le mur le plus proche. Elle essaya désespérément de se raccrocher au moment présent, mais ne put résister à la panique qui la submergeait. En un éclair, elle fut projetée dans le plus sombre cauchemar de son passé. Une image d’une netteté saisissante s’imposa à son esprit. Cette petite fille assise sur les genoux du Père Noël, c’était elle. Elle se revit fouillant la foule des yeux, cherchant avec anxiété le visage familier de sa mère parmi les badauds. Son angoisse s’était vite muée en peur, puis en effroi le plus total lorsqu’elle avait dû se résoudre à admettre que sa mère n’était plus là.
Il avait fallu un certain temps pour que les personnes présentes, apeurées par les hurlements hystériques de la fillette, comprennent la gravité de la situation et préviennent la police. Entre temps, sa mère avait disparu corps et biens. Holly ne s’était toujours pas remise de cette horrible trahison. Elle lui en voulait énormément, même si, avec le temps, elle avait renoncé à comprendre comment une mère avait pu abandonner sa petite fille de 3 ans la veille de Noël.
Le cœur battant, elle parcourut la salle des yeux, cherchant avec affolement quelque chose d’assez solide pour l’empêcher de sombrer dans le gouffre noir de son passé. Ce fut Connor qui la secourut. Avec une gentillesse infinie, il montra à la petite fille où se trouvaient ses parents dans la foule. Cette dernière ravala aussitôt ses larmes et offrit au Père Noël du jour un éclatant sourire de reconnaissance.
Holly constata alors qu’elle serrait les poings à s’en faire mal, et les relâcha. A l’autre bout de la pièce, la petite fille lançait de grands sourires à sa mère, mais Holly s’aperçut que Connor ne leur prêtait aucune attention : il avait les yeux rivés sur elle. Elle lut sur ses lèvres, à demi dissimulées par la fausse barbe, cette question muette : « Tout va bien ? ». Elle lui fit un petit sourire et hocha la tête pour le rassurer. Il la fixa du regard quelques secondes encore puis reporta son attention sur la fillette, à laquelle il offrit un cadeau joliment emballé.
Holly retint un soupir de tristesse. Voilà ce qu’aurait dû représenter Noël pour elle : des enfants aux yeux brillant de joie, recevant chacun un beau cadeau et ayant la chance de monter sur les genoux du Père Noël pour lui murmurer à l’oreille ce dont ils avaient envie. Tout cela sous le regard bienveillant des heureux parents. Mais pour Holly, tout ceci n’était qu’un rêve inaccessible.
Le Père Noël eut bientôt fini de distribuer tous les cadeaux, et la fête des enfants toucha à sa fin. Holly n’avait qu’une demi-heure de battement avant le début de la soirée pour les employés de Knight Entreprises, aussi s’avança-t-elle au centre de la salle pour annoncer qu’en raison de son emploi du temps chargé, le Père Noël était contraint de repartir. Le tonnerre d’applaudissements qui suivit ne laissait aucun doute sur le succès de Monsieur Knight. Enfants et parents avaient adoré son petit numéro.
La salle se vida peu à peu. Holly sentit la tension qui s’était accumulée tout au long de la journée — ou tout au long de cette année si elle voulait être honnête avec elle-même — se dissoudre peu à peu. Après la fête de ce soir, elle pourrait enfin souffler.
— Que vous est-il donc arrivé ?
La voix de Connor la fit redescendre sur terre en un éclair. Elle aspira une grande bouffée d’air et fit mine de ne pas comprendre la question.
— Tout s’est passé à la perfection, vous ne trouvez pas ? Les enfants vous ont adoré.
— Vous étiez blanche comme un linge.
Holly poussa un soupir. S’il y avait une chose qu’elle savait au sujet de Connor Knight, c’était qu’il n’abandonnait jamais. Elle n’avait aucune chance d’esquiver ses questions. Ce n’était pas pour rien qu’il était connu dans le monde entier comme le meilleur dans sa partie. Il était aussi tenace qu’un bull-terrier.
— Je reprenais juste mon souffle. Cette journée a été rude pour moi, les préparations pour ce soir m’ont vidée.
Voilà qui devrait le rassurer, pensa-t-elle. Mais lorsqu’elle vit passer dans ses yeux sombres un éclair de défiance, elle comprit qu’elle n’avait pas réussi à le berner.
— Ça ne m’a pas semblé si bénin. Pendant un moment, j’ai bien cru que vous alliez vous évanouir.
— Mais non enfin, qu’allez-vous imaginer ? répliqua-t-elle en forçant un sourire.
— Mais vous vous sentez mieux maintenant ?
Grands dieux, il ne lâchait donc jamais la partie ?
— Je me sens tout à fait bien, cessez donc de vous inquiéter pour rien.
Le regard que Connor lui lança était chargé d’inquiétude et de compassion.
— Vous vous tuez à la tâche, dit-il. Je vais demander à Janet de vous remplacer pour ce soir.
— Ce n’est vraiment pas nécessaire, je suis tout à fait capable de m’occuper de la fête.
— Comme vous voudrez, concéda-t-il. En attendant, l’heure tourne et nous ne sommes toujours pas prêts. Vous venez ?
— Allez-y sans moi, je vous retrouverai là-bas.
Elle le suivit des yeux alors qu’il quittait la pièce. Ainsi, Connor avait remarqué sa petite crise. Pourvu que personne d’autre ne s’en soit rendu compte ! Elle n’aurait jamais dû accepter d’assister à la distribution de cadeaux, cela avait été une erreur monumentale.
Holly jeta un rapide coup d’œil autour d’elle, et se sentit un peu rassérénée de voir que l’équipe de nettoyage avait presque terminé de réaménager la salle. Cette année, elle avait eu la bonne idée de conserver le décor de la fête des enfants pour la soirée du personnel, en y apportant toutefois quelques modifications. Cette solution toute simple lui avait fait gagner un temps précieux, et elle était sûre que cette salle aux couleurs de Noël allait faire le bonheur de ses collègues.
Elle regagna son bureau et extirpa de la penderie une longue housse en plastique. Il ne lui restait plus qu’à se glisser dans les toilettes pour femmes afin de se changer et de retoucher son maquillage. Elle défit le strict chignon qu’elle arborait habituellement au travail, et passa quelques coups de brosse dans sa longue chevelure sombre. Elle fixa son reflet dans le miroir. Il y avait une éternité qu’elle n’avait pas lâché ses cheveux ainsi. Cela en disait long sur la vie qu’elle menait, elle en était bien consciente… Mais elle n’avait pas le temps de s’apitoyer sur son sort, elle avait bien trop de responsabilités.
Elle réarrangea sa chevelure soyeuse en un chignon un peu plus lâche que le précédent, mais duquel aucun cheveu ne dépassait. Elle appliqua ensuite un rouge à lèvres rubis, bien plus provoquant que les teintes neutres qu’elle préférait d’ordinaire. Mais Holly devait bien reconnaître que la vendeuse qui l’avait convaincue d’acheter ce bâton de rouge avait vu juste : cette couleur seyait à merveille à son teint de peau légèrement mat et mettait en valeur ses lèvres pleines. Et puis ce soir, l’ordinaire n’était pas de mise. C’était son anniversaire après tout !
Un rapide coup d’œil à sa montre lui indiqua qu’elle n’avait plus que quelques minutes avant le début de la fête. Elle se hâta d’ôter son tailleur sombre et fit glisser la fermeture Eclair de la housse. Elle en sortit une longue robe de soirée pourpre qu’elle avait achetée pour l’occasion. Si le décolleté carré restait bien sage, le dos de la robe au contraire était presque entièrement nu. Holly dégrafa son soutien-gorge et le fourra dans son sac avec le reste de ses habits, puis elle enfila sa robe, ajustant avec soin le tissu satiné. Elle en avait peut-être fait un peu trop cette fois, songea-t-elle en s’examinant dans le miroir. Les années précédentes, elle s’était contentée de louer une classique robe noire. Mais à la minute où ses yeux s’étaient posés sur cette robe, elle s’était senti irrésistiblement attirée. Bien sûr, elle avait hésité devant son prix élevé, mais ce n’était pas comme si elle devait se ruiner en cadeaux de Noël. Elle n’avait pas de famille ni de petit ami, personne à gâter. Elle s’était donc autorisé une petite folie. Cette robe était son cadeau de Noël, et elle comptait en faire bon usage ce soir.
A l’instant même où Holly sortit des toilettes, elle entendit les éclats d’une voix féminine provenant du bureau de son patron. Aucun doute, songea-t-elle, ce timbre perçant ne pouvait appartenir qu’à Carla, l’ex-femme de Connor. Lorsqu’ils étaient encore mariés, Carla Knight s’était mise dans la tête que l’équipe de secrétaires était à ses ordres et les sollicitait sans arrêt pour ses œuvres de charité. Holly se rappelait encore comment les filles avaient pris l’habitude de tirer à la courte paille pour savoir qui aurait « l’honneur » de traiter avec Carla lorsque cette dernière exigeait leur aide.
Elle leva les yeux au ciel. Pourvu qu’ils règlent vite leur problème, quel qu’il soit. Elle se dirigea à pas de loup vers son armoire et y rangea ses affaires. Elle s’apprêtait à quitter le bureau lorsqu’elle fut interrompue par la voix de Monsieur Knight qui résonna tout à coup avec une intensité et un dégoût qu’elle n’avait que bien peu entendus auparavant.
— Alors, tu n’as rien à dire pour ta défense ?
— Comment as-tu osé enquêter sur moi ? Ces dossiers étaient privés !
— Voyons Carla, tu sais bien qu’on peut tout obtenir si on y met le prix. C’est bien malheureux que je ne me sois pas rendu compte du tien tant qu’il en était encore temps. Va donc dire à ton snobinard d’avocat qu’il faudra te contenter de ta pension alimentaire. Tu ne me soutireras pas un sou de plus tu m’entends ? Disparais maintenant, je ne veux plus te voir !
— Avec grand plaisir !
Holly serra les dents et se prépara au face à face avec l’ex-madame Knight. Elle n’avait plus le temps de s’esquiver sans être vue.
— On s’encanaille avec le personnel à ce que je vois, cracha Carla lorsqu’elle l’aperçut.
Son beau minois était déformé par un rictus rageur et elle lui lança un regard assassin.
— J’aurais dû me douter que tu traînerais dans les parages. Après tout, personne ne t’attend à la maison, pas vrai ? ricana sournoisement Carla.
Holly s’écarta et la laissa passer sans dire un mot. Carla claqua la porte, laissant derrière elle les lourds effluves d’un luxueux parfum.
— Holly, je suis vraiment navré que vous ayez dû assister à cela, dit Connor dont les yeux brillant de colère et de ressentiment restaient fixés à l’endroit où se tenait son ex-femme une seconde auparavant.
— Ce n’est rien monsieur.
Elle ouvrit un des tiroirs de son bureau et y attrapa son sac de soirée, bien décidée à ne rien laisser paraître de la peine que lui avait causée Carla. Elle avait eu à affronter bien pire que le persiflage de cette femme au cours de sa vie, et avait appris avec le temps à passer outre de tels affronts.
— Etes-vous prêt à y aller ? fit-elle en se tournant vers son patron.
Ce dernier sembla soudain revenir à la réalité et baissa les yeux vers elle, avant de laisser échapper un long sifflement d’admiration.
— De tout évidence, vous êtes prête vous aussi, Holly.
Le regard de Connor s’embrasa d’une étincelle de désir, mais elle s’éteignit si vite qu’Holly se demanda si elle ne l’avait pas imaginée.
— Holly, vous êtes… splendide.
Holly frissonna sous le regard appréciateur de Connor qui la dévorait des yeux. Quelques minutes auparavant, elle avait réussi à garder son calme face aux attaques sournoises de Carla, mais à présent, elle sentait toutes ses défenses s’écrouler sous le regard brûlant dont il la couvrait. Si elle ne le connaissait pas aussi bien, elle aurait pu penser qu’il la considérait avec un intérêt tout à fait extra-professionnel.
— Merci monsieur. Vous n’êtes pas mal non
plus.
Et encore, c’était un euphémisme. Alors que la plupart des hommes prenaient un air austère dans un smoking, Connor, lui, respirait la sensualité. Il avait l’air tout droit sorti d’un fantasme, avec ses cheveux sombres et ses yeux brillants, vêtu de son costume noir à la coupe impeccable, d’une chemise blanche qui mettait en valeur sa peau bronzée et d’une cravate noire. Elle retint un sourire. Il avait surtout l’air tout droit sorti des ses fantasmes, en particulier de celui qu’elle faisait si souvent, celui où ils se tenaient tous les deux devant un autel et où il promettait de la chérir jusqu’à la fin de ses jours… Ça suffisait comme ça ! s’intima-t-elle en abandonnant à regret sa rêverie.
Pour ne pas risquer de dire ou de faire quelque chose de stupide, elle lui tourna le dos et se dirigea vers la porte du bureau.
— Attendez une seconde Holly, dit-il, sa voix indiquant qu’il se tenait juste derrière elle. Vous permettez ?
Il lui offrait son bras et elle l’accepta après une seconde d’hésitation. Il était si proche d’elle que leurs hanches se frôlaient à chaque pas. Sa nervosité augmentait à mesure qu’ils s’avançaient vers l’ascenseur. Aussi fut-elle soulagée de lâcher son bras et de s’éloigner de sa présence magnétique pour presser le bouton de la cabine. Elle laissa sa main retomber le long de son corps, mais quelques secondes plus tard, elle sentit les longs doigts de Connor sur son poignet.
— Monsieur Knight ? murmura-t-elle, la voix tremblante d’émotion.
Elle vit briller dans ses yeux une flamme qu’elle ne pouvait pas identifier, qu’elle ne voulait pas identifier. Il sourit légèrement, comme pour se moquer de lui-même.
— Faites-moi plaisir Holly. Ce soir, j’aurais bien besoin d’une femme splendide à mon bras.
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Quand elle découvre qu'elle attend un enfant de Connor
Knight, Holly est effondrée : méme si elle est amoureuse
de son patron depuis des années, elle n'aurait jamais da

se laisser aller entre ses bras lors de la féte de Noél. Car
elle sait bien que cet avocat renommé ne verra jamais rien
d'autre en elle qu'une précieuse assistante, et que la nuit
de passion qu'ils ont partagée ne signifie rien a ses yeux...

HEIDI RICE
Un amant mystérieux

Préte a tout pour obtenir des informations sur Jack Devlin,
le célebre écrivain qu'aucun journaliste n'a jamais réussi

a approcher, Carmel parvient a se glisser dans la chambre
du palace ou elle pense qu'il séjourne. Mais alors qu'elle
s'appréte a repartir en catimini, elle est surprise par un
homme qui ne ressemble pas du tout a I'idée rébarbative
qu'elle se faisait de Jack Devlin: grand, terriblement
séduisant, son visiteur a tout de I'amant de ses réves.

A ceci prés qu'il la toise maintenant d'un regard glacial,
I'obligeant a tenter le tout pour le tout: si elle parvient a le
séduire, elle pourra peut-étre échapper a sa colére...
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